Mgr Christian Nourrichard, sur la reprise des messes : « Que va-t-il en être pour Noël ? »
Entretien 
Tout en manifestant son incompréhension par rapport à la limite annoncée par le président de la République de 30 participants pour la reprise des messes publiques, l’évêque d’Évreux invite les catholiques à « prendre en considération les souffrances des uns et des autres ».
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La Croix : Dans un tweet du mardi 24 novembre après l’allocution d’Emmanuel Macron, vous avez vivement protesté contre les « incohérences » de ses annonces concernant la jauge de 30 personnes maximum pour la reprise des célébrations. Qu’est-ce qui vous a choqué ?
Mgr Christian Nourrichard : Je suis Normand, j’ai donc habituellement un jugement très nuancé. Il y a des éléments très positifs dans la déclaration du président de la République. Je pense en particulier à tous ces petits commerces qui ont beaucoup souffert de leur fermeture. On avait besoin d’un petit souffle d’espérance.
→ RÉCAP. Confinement : cultes, Noël, nouvelles aides... Les annonces du gouvernement
Mais concernant les cultes, je suis profondément déçu et contrarié. Je comprends bien qu’il y ait un cheminement dans un déconfinement progressif. Là où je suis mal à l’aise, c’est avec ce nombre imposé sans prendre en considération les différents lieux de culte. La situation n’est pas la même à la cathédrale d’Évreux que dans une petite église de village.

Retour des messes, les évêques dans l’attente d’une « jauge réaliste »


Évidemment, je suis très attaché au respect des consignes sanitaires. Et j’attends de savoir quelle sera la nouvelle jauge décidée d'ici à jeudi matin. Je n’envisage pas de descendre dans la rue et de manifester. Je suis toujours un partisan du dialogue. Ce qui ne m’empêche pas de dire que je ne comprends pas quel est le critère qui a décidé de cette jauge, sans vouloir me faire récupérer par quiconque.
Une certaine exaspération liée au confinement touche une partie des catholiques comme d’autres. Vous comprenez cet énervement ?
Mgr C. N. : Trouver le ton juste n’est pas facile quand, avec une grande déception, on constate qu’on ne nous fait pas confiance. Or, les catholiques font partis de ceux qui ont le souci des relations humaines et du bien de tous. Je voudrais qu’on nous donne la possibilité de célébrer, qu’on nous fasse confiance.
Nous respectons toujours les consignes sanitaires avec le port du masque, l’usage de gel hydroalcoolique, les distances… Que va-t-il en être pour Noël ? Ce genre de situation difficile se pense à plusieurs. Ce mercredi après-midi (25 novembre), une visioconférence est prévue avec les évêques de France sur d’autres sujets, mais j’espère que nous aborderons aussi cette question.
Nous sommes privés de l’essentiel, mais nous rejoignons le Christ autrement, nous le retrouvons aussi dans ceux qui sont dans une situation de détresse. Il y a beaucoup de souffrances autour de nous. Les catholiques doivent prendre en considération cette grande souffrance des uns et des autres. Dans le diocèse d’Évreux, nous logeons une famille en difficulté, nous avons aussi ouvert l’espace Charles-de-Foucault qui est un lieu d’accueil, d’écoute, une association accueille les personnes qui sortent de prison pour les aider à se réinsérer. Nous avons mis en place, à l’occasion de la journée mondiale des pauvres, des « veilleurs de solidarité »… Les paroisses s’efforcent de soutenir les uns et les autres.

